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B.LةAC ET LAMARIINE
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LOT٤Y FAM

On peut se demawder pourguoi l sujetع de cet artcle rEunit
deux fntesع aussi diffErents que Lamaruine et DEهتا c. C'es} que normA­
leent oD connait ces €crivains sous leur c5t gloriEux, et on ME coصn it
gue vaguement Ics dEboires de leur vie CEs d&cepions pourtauL ont
€u dcs repercussiors &±rieuses sut leurs ruvres. Il nous a donc paru
intEressaut de nous immiseer das ler ie por en RzeLLIc en lumidre
un aspect quekgue peu ntglig6.

LamarUiجم et Balzac ne s٥ resserblaient pas pbysiqueaent,
autant aا distiaeion cractErisait l¢ preuier, auاant elle manquait au
sccond.

Balzc avait de5 maniEres lourdes, brusques et &ans gr5cc. Safacop
de s'habiler reflEtAit a la fois la prtuetion et aا nsgligcnce- Au point
de wue du caractrE m&me, i ne savait fuنre montre d'aucuae dElicaLcSss,
d'aucune attention. Cet apeet rstre expligue quil r'eut pes de
vTais amis. On l'admirit, mais an nc laiصait guere; c fut le cas
de Wictor Hugo, cluنi de George Sand qui e trouvait trop rabeLaisien
et eelانi de Tkeophie Gauuier qui Ie considEmit avcc "uns ainAble et
mAjestعu use indulgcnc''. Il est curieux dr conskater quele seul portrait
rEellemcnt Batrcur de BaLac ait €tE fait par Lamaruine qti fe retcontra
pour L lereج fois dans le on ةuل ds Mm de Girardin. Yت ci comment
il nous le presente :

،BمlzAc Eاait debot devant la chemir&¢ dc ce cher saloT o
javais ٧u passer et poser tant d'hommes ou de femmes rcmarguables.
Il m'&tait pas grand biep que le taybnnemeRt ds son visage et la mobilitE
de sa stature empEchassept de s'apercevoir de sR ;ailleا mais cette tile
ondoyait corre 6A pns&e; entre le sol et ,ui ا il semnHlai y avoir de  8ا
marge; Antbtا ilse baissait jusqu'i tEITe comme pour raaasser une rbe عع

21



d'idees; tant8t il se rdrGait 8ur la pointe dcs picds pour suivre le
wol ds sa pn9&e ju9gu'a l'infni [...] Il me jcta un regnrd vif, press&
gracieu, dune extrEmne bienveillance. Je mapprochai pour lui serrcr
1a main, je is que nous nous comprenioDs sans phrase et tout fit dit
entre nous; iا €uait ,auceا i n'avait pas le temps desarruer. Je m'assis
et il conLinua son monologue, coNme si ma pثr senc l'edt ranimE au
Lieu .d lirterrompreع
L'attention que je onصaن s 4 sa parole me doصn ait le temps d'observer
sa persopne dans son eternelle ondulation. Il &tait gras, tpais, carr4
par 1a base et les Epaules; lc cou, ,poiLrine ها le corps, lce cuisses, 1es
membres puiجs nt5; bcaucup de 1'ampleur de Mirabesu, uais nuلle
!ourdeur; il y avait Antا d'ةme qu'elle portait tout cela lEgereaeot et
gaثment, coume une enreloppe Bouple et nullerent comae un farعau;
ses bras gUcuعial nt avec aisanc; il cauxait commo wn orater parle""1.

Cn remargue au passage le sTyle grandioguعnt cher A LArartine;
i estل vident ة que LamarLine Eait atuirE par Balzc, mais il est aussi
&7ident qui l'a w a travers le prsme dc soD iغd alisrs. Nous ne
pouYons donc aracher A c ponrait quune valeur senLircnاale,

De pArt sa nature, Lamartine est port4 A prodiguer les compli­
meDts, A jeter "a plies mains le roses", comme le dit son secretire
Ch. AleAUrE, dans ses S«uvenirs sur Lamartine, p. 6,

L erinم plane toujours dهns dcs spheres sereines si &lvdcs
uil De peut voir aucune laidcur sur terre. "La matiere wue de 6i hautو 

est omme l cielع w d'en bas :elle se tcint d'azur''  ة

A son tour, Balzac a fait de Lamaruine, sous le nom de CAnalis,
un tres bعau porLrait.

1٠ E. Faget. Bعنa ae, . Bari, Hهchetts, 1913, , ها16 al oir ,م7 py. 25, 26.

2. Fagut, Elدes sur AXe عا ,Pars وts eteع Baivذa, . .م8786&1

N'a-tL p eritم s صمة 1a Chuta d'un Ange :

it ر psقا Et 1e sage compri4 qwe e mal n'E4 ؟

Et dةصs 1'cuwe de Dieu R 4e voit q d'enعن ba٩,

٢wILe Ysion).
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To u ceuك qنu ont connu Lamartine se sont profondEment
attachss A li, ceccur sublime, ouven A toute ide .EnEreuse ع Hom­
mcs et femnrcs auuiraient lA distincuon naturellc de ses maniEre, la
fncsse et le cbare de son caactere, La famme ct La spontan&it e sa
conversaLiop.

L poeاe provepgl FrEdErie Mistrel, nc fat que raduireا cc que
pensent taus ceux ui و ont coصn u Lamrbine, lorsu'i l u ditن :

«Je te s±lue, 5 toi, le pl u nobleف dGs hames'',

Divergcnces d'ispiration, divergencs de canactere ef cpemdanL,
ups certaie resseublanc dans leur fEgon d'aborder lcs proL!EmGs
d La vic quolidieDne.

LauarUine et BaLzac avuicnt tous deuR l'amour du travail,
Baluac ttait ua travailleur acharn± et puissNnt. Aussi, malgrE

sa caRstuuion robuste, devثa t-l mounir ige ة1 de 50 ans, ws par Ur
a abeurا incssAut. Il a €crit pmes de 10 ouvrages en 25 ans. Ceا 

A raversا mIle enurepnises et mile desseins qui tourbiصال nصمient sans
anEt dans sa uftc, celA malgrt cent voyages et dcs souعs inccssant8
d'argent.

D travaillait d'ordiaaire aا nuif, quelqucfois jou et nuit; saتn 
sorir, 4ans presue bouer de son bureau, se souteDant et malheureu­
scmeat &uجsi, s'erciLant avec dinnombrables tasses de cufE' noir. Il
Ecrit un mininua d 10 pages par jour et u sumeك un mnimum de 8
hcures d trava} pذr jour, chIfre enotme A bicn consiغ rer pauT
un travail .itttraireا

Et forsu'il {aissait un manusenit, 1'ouvtage itاق€ loin dEtre
.a hcvEع I corrigcait ا ou plut6t augueuait infniment. Il li fنقلله t
5, 6 ou 7 €preuves d'ipnimenie. L sع manuscri t qu"ilك Lirait aux Typo
graphcs n'&taient pour li quune maguete qu"i agrandنssait, ou bien
un cnevas sur lcquel il brodait

De reme, Laaarinc travaنلa dur, san9 rEpit; m&re ,c دaممل  أز
ae cssa J'Ecrire et .d produireع 7ers LA fn dc sa ie, ilatcrit encorE
des ERtretiens lttEraIres qui furent publiEs sous e Litre d Coursع Fcmilier
de Lttterarre et qui constituerent 28 volصu es de grand format Tous
les mains, hiver comme ttE, debout A 5 hcures du maاin, se comparAt
au rosignol qui aime 8 cbantعr trEs ,dtا il s'assied prEs d saع cheminEe
usqu'a omze heur; et scs 7ers HamoDieu pmonent foTe avec lesز 

preuikros hcures du jour.
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Voici L tEmoignageع d'un valct de marineم (1) :

،Le mnatin, prsonn ne pEnetre dAns la chambre de Monsieur
avant onze .heurcs; dEfens &vere de frapper a la porte; on renverait

re auع domesLigue ui s le peracttrait; cest la temps qui conxaعن 
'٠...lن ravaا 

4٤Ec quant iل sorait faire unc proucnade, a cheval ou A pied, il
avait toujours son camnet oA il coasignait ss ,i prcsiioDsم l quelquesع
wcrs inspirEs, les u parمص pasaage غ1 dune brise, les' autres par I'haro­
nieuse ondulatioa des colliues du Maconnais.'

Un autre pcint commuD, e encore plus 0agrant, Entre nos deuI
€crivains ccst ب qu'ils &taient accabls dc dette9, toujou48 auنI prises
awec les soucishareelanاs demortels embarras d'argent. Lls ontconstatE,
chacun A leur tour, que le travail Littraire ne nourrit pas son honme.
Alors, pour IcpuSser 'ce cauchemar de dettes, ce monstre iDdc5tnctibLe
et toujors renaissanL. ils essayaient de gagnsr de Iargent en se langant
dans Les aلaIres، El ils Euaient fermeruent persuades, F'un et l'autre,
quلآ s avaieat le gnie des afaires،

Ilusions d'intellecuels 1 Ils allaient d'eche et echE, et ont
Bni par regretter dE sEtre lancts dan une voie qui ne correspoadait
i & leur genie nf 4 urs ا dispositions natureLles.

Bمعلa c ct Lamarine avaient aussi d٥ cmnmuT ce pouvoir de
rver, d¢ nourrir, avec inاensits dans Jeur esprt, certaias dtsin qu6

.A vie wa sc cHarger d'anRihiler chezl'un comme cHezl'autreا 

BalzA nous confe ses rves dans une L ttreع adress&e & s3 sceur
LAure,lorsgu'il n'arait que 2l ans: "Laure, LAure, mes deux seuاs vocux.
ct immers : Etre cElebre, &rre ain4 sront.ls jaRais aLisfaiis ?'

Eebec ea amour :

Et mous allons voir guet amou, i a cornu pls dun Echec,

En 1822, il ft lA connaissance de Mme de Bcrny; i await alors
24 ans et e45عل ans et 8 enfants. C'est en souvenir d'eعll qui a dit:

1.، J'ai ee i'heureus= suحinm e d trouverغ soR ''iaurra1" 4 THamdye,  ة4 متمط
&e Sait-Pint, en 199. Voir L-Fau ,rrineبm ا Foدر gs er Griet, Pris, Niet,
i543',8م p. (7. pp. 505,505)

24

2٠

·٦

 و

٤



 عا

٩

«LE premier ،amour d'wn hoهu e doit €tre 1e dernier dune fcmme",
Elle deviat son amnic et &a maitresse ct resاa son ami taat qu'cعl vecut.
En 1835, elle se separa dc sonmari sans pour celA se rapprocعh r
davanاage de Baلتac.

I coanut son deuriemE amour en 1831, 1orvu'i ft connaissance ما
de Mme la duchesc de Casاnes. Elle lui ecrivit en gardant l'incogniro
(comae eHle 1e ft avec Saintc-Beuve); illl rEpondit, et aا corrspondance
s'etablit;. LA duehesse fnit par 6ter sor masguc et par prier Balzac d
venir L voirح C'ELait un femme aventuriEre, fanاasque, coguetعا ct
en dEfRiLive disposee A n'aimEr sincErement ou pasionnEmemt qu'elle­
m&me. Baعl c ft trEs €pris d'ellE, et pour elle, il s'endctاA davantage,
car il tait ة oblige de 1a suivre dans &es dtplacemcnts. Une des &tapes
de ursاع voyages fut Aمi -les-Bains, ieuا prEdestinE, semble-t-il, pour ce
genre dborrs'! car on se souvicnt de laenture de LarArfine ave
Elwire, Mme JuLie Charles, A Aiz-Les-Eains. Les passions des deux
hoقem devaient se trourcr immorاalisEes lune dans keLae et l'autre
dans La Dcheyse de .L ngeaisم

Cعu lque mois apres, en 1843, nثa t un nouvel amour dans soa
coeur, cette fois-ci, plus durable et plus .raveع CEla dbta par une

lle avec Mmeع olaire, qui devint par la suite plu9 substantiا n tpisم isمنلا 
Hauska, wae PolonAise, ds graude noblesse et de grande forune et
c'est probabalement pour cctte derniere raisbn que Baلتac s'atuachera &
eعا :i igait la forune de cefte dame autant qu sa prsonnc،{l).

Ce D'est qu'en 1850 quc cette Poloaaise consenLit A epouser Balzac,
cest--dirc, au bout de mlaUions d'amitiE de 18 ans duraat !esuclles
il ne cput quc diمicult&s et complictions، Comme elle avait des
domaines cp UKraine, l'eDpeIeur n'acconda la pccmissioa au rariage
qu'A la condibon qu'tعl abandonnerait ousا ses A خدعنا ses enfants.
Elle accepta et Balzac ne put reculer. Le 14 aars 1850, iكl se
mariErent; les illusions de richess, et bierاdt d'amour, secrouغL rent.
Balzr tomba malade, elعا ss dEsinteressa de lui et 5 mكG aprs, il
mownut, le 18 AoGt 1850.

Ces divers EcheGs ea amour devaient l'aigrir. Dl stج tracass
de plك e pls par mangue عا d'argent et par le d&sir dc s'ennichir.
J٤ s'¢puise Au trawil saRs Enerع a9sz d'argent pour viwre. Sa premiire

1، RApelous-nois qu Lamartins A Bit €plcmcMt um maniage ,raison عه
d'صi uerek, awec uصa &trangbre, uعR Anglaise forT riebe : .Karie.Anne Elزa BirsA,
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amiE, Mme de Berny, lui inspira lA malheureuse idEe de faire du com­
mercE pour rEaلiser des ainsع rapdes, afn d¢ puvoir ensuiue Be consacrtr
A son oevre LityEraire en toute tmanguiاite et cn pleine securite. Ilfaut
dire outا de suiعt quil &tait trop bonnEte en aBaires, coame lamaruine,
et que coume Lamaصنur ei Fuf beaucoup phus erploit qu'explitعur

Echec comme Eتd teur : Il s'improvisa onc &diteur avec le peu
d'argcpt qu'لذ put runir, et sutrout avec 1'aide preire de Mme de
Bemy. FauLe d'expErience, il &choua crplEtement dans cettc premier
tentaUve et s'eEdetاA. Pour rEcuprer lArgcAt quلi avait perdu, i ft
un autre essهi En awl 1825, il s'associa avec l'&diteur UrHحin Canel
pour 1EdiUion des Oevres CorplAtes de aا Fontaine puis e Moliغre.
Mais, il tombs maلade et 1'enumepris; aboutt au meue insucs.

Eehec comme imprlmE Apres ع ؟ &cs divers €checs dans le
douaine dc l'edition, il va, sur ks consciك d'un miد de sa famille, M.
Dassonvilez, . s'orienter vers le mEtier d'impnm=ur, .au printerps de
1'ann&e 186. Pourquoi a-t-i prEfEre le mEticr d'مi pعuعمir A tout
autre ? 1l prtend que cest prc qui s'intersفهit au sar1 dun
prote babis u quiمm malhcreدiف avait counu chez un aصi. Mais
cttenouعler orienbation seabl plut6t etre le fAit d'une bonne oGasioD
gui s'est prEsentEe au momeat oلأ il se dEbatعنar au m uعنلت dcs dIfcultEs
snو nombre, a LA rEcherche ds la fortمu e, Son pere ccpعt de lui
veRver le capiاal de la rente de 1500 fis qu'i lut await acoordEe quelqu4
annEes pus 46t, a rsمل qu'لأ devait se consacrer A la Uitteratre, Il
acheua pour 30000, plu15000و frs de matEriel, lipriuerie de Jen
Joseph Laurens, 17,Rua du Marais-Saint Gemmaia, actuellerent Rue
Viscont. CEuLe imprirere, i 1a d&crira dفna les Itlsions Rerdues.
A 1'epoquE, tctte profession nEcessitait I'obtenLion dun brevet. Apres
plusieurs derarches, Balzac obاiعnt sop brert, le 1er uin 1826,et wn
moi8 aprs, s'associe avec Barbier pour lerploitatنop de ce brcret.
Le 29 Juilet 1826, un preRier travail sortit des presses de limpnirerie
Balaac, Il s'agissait dun prospccnus phammaaeuاigue sur s عا «Piuوعل 
arbi-geireuses de longuewe''. Balzac irpima ensuite certaines oeuvres
LitLEraires : s= لله de Yigny, de 1a Arpe, d8 Yoاaey et w٥ reفl
de morceaur choisis de LittEraNure"", les Annales Romantiges. C'est
d'eileurs a cette epoguE que rcmontent ses relaاions avee Y. Hug.

Ur an apres, le 15 Juillet 1827, aا SaciEهt 'BalaAcBarbier"
crEe une nouvelle SociEtE pour l'emploiاation d'une fondere de carecterts
d'impnimcrie. Cette nouwelleSociete dont la dure Etait fxEe & 12 annees
e trouwaع iguidteل 9 mois apres.
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Maaمme Balzac, afn dc sauvgr son Bls de la banguerouاe, secrifa
ac dsvaitت urde dctte que Balص oute sa forune. Mais, il resTait une lت 

.sa vie aprs huiع outا rainerا 

L'صi primerie ne uمrde pas dailleurs A faire de mauvaises afaircs.
Le 18 aout 1828, Bعazلa vend A son assaciE Barbicr 'soa fonds dc com­
merc d'imprimerie, maاEriel, fonte, presscs, moHi!تن r industric!,
mعrch andises, paper blanc et scs droits du brevet d'impnmeur", Le
tout pour la &omme dt 67.0070 frs.

Le ler sapt 1827, il Ecrit a ,u amiم le Genenal Rommereul A
Fougeres pour li annoncer quil reronce aux afaIres et qu'ز ve
repreAdre .p umeل lه "DepuIs un moقi , hui €crit-il, je ravailleا a des
ouvrages hisاoriquc9 dهu haut inاغrt {...] On m'a prexentE, pr le
hasard le plus pur, vn fait ih torigueت d8 1798 qui a rapport & la gueIre
des cbouans et des vendEens, lequcl me founit up ouvrage faeils
A ccuter."

N'ayant plus les moyens de wiwe, il demande A ce G&ntrAl de
IhEbrgcr. Il wa donc s'istaller poar gueque temps ,Fougeres ن
a giن par ses &cbes, voulant oublier ses deboircs fnanciers et ne 4
doutant p a qu'ainsiق la France, cn perdaut un mbdiocre homme
dafaires, vnait de ggner lune de se8 plus Erande9 glaires litterires.

Mais, 1e beoin d'argent ne tarde pas A se faire ressaاir, phus
.ous ses amisا phus preAsant ;il lc crieينه, 

L19ع d&ceHre 1831, i1 envoie wne L tLreع A son aصi et anaien
assoeiE, l"&diteur UrbaIn Cمncl. L li dit :

"En fait d'argent [ic ne c4s] de m retoumncr sur r عا ع [...]  ة
moins que vous ne soyez comme moi saus plus d'un fnane cinguante
dans voTre poche, donne A ma mEre les cent francs dont il est question.
[...] je me pendni faute d'argen4."'

Eehee dans Ia pcsse

Avee lEmergio du ,d Gpoirغ voulant se procurer de largent
cote que co6te, D va se lancer dns une autrc Dtativeاع : LA presse,

En 1840 i fonda lA Rewue Parisienne oL il eritigua trts durement
Sainte-Beuve, Eugtne SUe, Thiers et rEme Vicuor Hugo. La R wueع
Parisiemmne ne wEcut gue tis mais. Depcnses vaiaes, espoir &craule !
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Mais, si sa gloire itغu raire etaIt s6re et solide, peutEtre
dفe trsors de aا fortune s'oumrimaient pls fadilEent et plus gtnEreu­

,mnent pour lui&ع 

Ce raisonncmeDt Ic poussa d travailler pour la gloire en mEue
temp3 que pour le gain : ce qui a eu le don d'cRasprer Sainte-Beuve
qui,ا 'acusant de nEEociations conmerciales au'il ra pasfaites d'ailleur,
dit de li : 'Ce mElange da gloire et d .''m'importune نمع

En efet, si Baluzc aصait le gain, il aen aimit pas moins
it a racopter cetteت oire. Ily ttait mEme trEs sensible. Il se plaisما لع 

hنstoire: un iour en Ru&, a orsل qu'aae demoiselle de corpagnie
apportait le thE, a maitrcsE de masor ui ا dit; "Eh bicn! voقu disiez
donc M. de Balzac.. "Alors, 1a jeune fLe, de 9aisisseent, avait aisseا
t mberم le plaاeu. Et Balzaع, tout heurEux d'aioutr : 'Je sais ce que
cest que Aا gloire''.(1)

Eebee A 1'Acsdemie :

Toujours soucieux d'assurer &a oire لع littEraire, i d&cide de po4er
5a cadidature A l'Acadenie Frangai.

En 1839, il a fait unE premiEre tentative, mais &tant encore jcuae,
il prefEra ne pas afronعt r la concurrence de Vietor Hugo, Ea 1841,
il 5t quelues travaux d'approahe et se rebra encoIe.

E٥ 1857, i prEsenta ث عق pour obtenir le fauteuil de Ballanche ct
i aeutل gue dex voix : celle de Y. Hugo et cele de M. de Pongervillc.

Ea 1849, il se prtsonta aur deux fauteuls vacnt8 par lA mor1
de Chateaubriand et par cele de atout. Il eut dsi vaix a chacun
des de .u scrutinsل

Donc, toutes ses dEmarcbe furent vaines et il n'a jamais pu
faire partie de 1'AcdEmie Frangaise.

Bcbec Au thE4Lre :

A qucls autre moyeDs pouieit-il avir Ieouns pour conguErir
deو a foruDe ? Il a essay4 plUisieurs foiا sequentد loire et par coا ع 

٢٠ C, Faguet, oA. eit., pp. 23,24,
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faire dcs pides de th&tre suceptibles de lui assurer cElEbritE et IicHcsse.
٨ parir de s20ج٩ annte jusau'a sa moIt, i fait une cirquantaine
d'eدsais: 50 piث ces &eront coRGues, revees ou €bauchees, sur lesqweles

.a mortك y en aua neuf de tEmminEes, 4 joutes dE son wvant ct 2aprsاز 

L prcmiEreه piece de Balzac fut wae tragtعid en 5 actcs et en
wers intitulEe : Cromwel! { 1819) et on li conseilLa amicalement, et
non sans raison, dE ia serتl" ها donir".

EA 1822, uis ج en 1837, i proposer A difErents thEiAtres, Le Nere
et ٢'Eaole des M&»ages qui iui sEront refu9tes.

La 4e tantauive au th&tre connut un Echec plus douloureux
i s'يa it dE Yaي rrin, pece en 5 ac1es, ecrite cn 1839 et proposEe en 184٥
au directer du ThEatre de La Rorte SaintsMarاin. Apres deu rtfus,

a ع14 cnsure arrorda tnBn son autorisALion et Yautri fut donnE lا 
mars A fa Porue Saint-Maruin : e futعللا ونحد ecoutEe avec froideur, pUis
interdite aprs La premiEre reprEsاatioN. L'histoire de cEtte unigue
reprseataLon et assez comnue. L'acteur Frderiek ,eL aitreج intعTpte
du rOle du forat, setait fait, au 4e a a ,عاع ا tEte du Roi L uis-Philippم
en s'afublant, ditsn, dun oupetا ''dynدsique ct pamidal". Le due
d'OrlEans qui t نهاsisه A 1a reprtsentation en congut 1'indignation qu'on
devlne. L'interdicUion fut.immEdiaعا . Balzac qui avait mise sur un
succes pour renTouEr scs finance fut, un fois de plus, dtjouE dans ses
esغp rarces. ELant ralade A c tteع poque, il cnfia ses intErts a Y.
Hugo, mais nien ne s'arrangea etlauاeur de Kaلu ri, uلcEr¢, refusa u meغ
liadعmniهt de 5000 frs gue Ie ouvernementع ii oTrait. Ma  ون ذ

r un dramc ou deux aع a du BinistEre l'autorisation de faire jouا ccpة 
1a Farte Saint - Martin, ou a l'OdEon peنd nt lcs 4 mois de fereture,
d Mai A Aott.

Donc, pour rattraper lEchec dE Yautrb il essaya ds monuer sa
5e piEc : "Riehard oeur d"&parge; mais le projet n'abouuit ps.

Alors, BlzAc prepara te Ressources eه ginola t cetاe &e
tcntaاive se solda par ٧D nouwel &chec, car l piece quitهL I'afche aprEs
19 represمntatoas (1842).

Spuieme tentative avec Pamel Giraud (1843), qui eut une
cuعrEre 'tres breve. En 184S, ce fut sa 8e piEce, ,Mar@tre ما mais au
bout de 6 joun8, on a4ل chait ''relache',
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La 9e ct deraنere piece de BaLac, Mercader ouie Faiseur, AchevEe
ea 1844, fut proposde A la Coutdie Frengaise (en f&48) qui reclama
a dex mepnses des reuanierents. MAis, BalعAt mourut le 18 ao0t
1850, 4ans que son chef d'aeuvre ait vu 1e jour.

C'est cette piec, Mercadet qui conصaitra plus , natل en 1368,
un iد grand succes a Cam±die ئا FrauGai±a qu'on la dEclarcma Aا" plus
puisaaate coTEdie du XUe siele", (Soulay) et «'tgale auix meilleures de
MoliEre' (Sarcey),

Resdltau٩ de cette expErieace

Ces dEceptious rtiterEes, cctte iongue et dure cperience au im euن
dune existence tmultueuse, outا cola ne pouYait pas &tre san9 i enceثم
sur lceuvre de BalzNc. En efet, ceعkL -ci porte l'eapreinte de tou9 cs
dEboires et ele cst tعinteedecetce auعTtume acquise aprA tant d'insucck

Tous ces &chعcA dEvaient nectssircment pousser Bتلzec A &e
demander guel est danc l'bopme (ou 1e type d'homme) susccptible
de rya5ir dans la we. Il eمia e cette question et nous 6n done'l3
repoعsn a tmavcrs les peropnages de 5es rouan5.

Ewidemrent, ce nc sont pa les honste ens و ع qui russisscnt
ou qu puvent rEuققir. D ontو trop de scropulss, ils ont trop de dElica­
uesعes et.de consoiece.

L sع cquiDs ? oui, mنa s pفa Eouvent, A condition qu'كلأ soient
parfaits, rن tas coguins sonk trop avides, trop impulsis pour Etre
prdeDbs,،. ils font toujours dفe ualadrcsxes qui les perdet.

Ceux qui ruxsisseDt, ca soat les mtdidcres persEvtrants et c'csk
pour cela que BaLzae fait conaaitrc le succes dans &es tomans beaucouP
dentrE eلu ،

Daas le Pere Goriot (1834), par eeaple, voثi le forوat &vadE
Vauura, qui donne unع legan darrvisme au jeune &tudint RAstiمg e :

-com1e crrefour de la wic ieune homue [،.] Savez-7ou٧ ذله٩·
ment on fait son cheuin iei 7 ParI'eclat du gEnie, ou par l'adresse
de Aا corruptior. I faut entrer daus cette. masse d'hommes comoe
un boulet ds cnoD, ou s'y r ع&تتع commne unc peste. L'honn&tet4 Re
ert d rien. O plie saus le pouvoir du gEdi5, on le hait, on t&che d5
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le caاoصمiet, parce qu'l preud sAn parاAger, mais ou plie s'il prsistE;
nd on n'a pas p l'entEerrer sousق n un uo4 an l'adoro a.genou quه 

la boe.
"La comuption &st en force, le talent est rare. A inكi aا c ruptioaم

est l'amme de la mtdiocrit6 qul abonde, et vous en senاiعe prtout
la pointe...'

L'صh nn&te homNe c'est "a vertu dans toute la feur de sa bEtis,
c'٥st aا misere. Je vois diei la grimace dc ces braves gus si Dieu nous
faisait la aauvaise plaisapterie de s'ahsnter au jugemcnt dernier.
Si donc vou voulez proaptement la fortune, il faut &Lre dEja riche, ou
le priاre.

"Pour s'enrichir, i s'agit isi de iouer de grands coup%, autrement
on carotte, et vaLre erwiteurع ! Si dans les ccnf profesions que vouS
pouvez embrasser,il se rencontre dix hommas qui reussiarent vite,le p uhLic
les appclke des volcurs. Tiez voas conclusions. Voila la wie telle qu'ele
cst. Ca a'est pas plus bcau aae cusine,'ga جل pue tout autant, etil faut
se saاir les insهح si I'on veut fiicoter; Gachez seuleueot vous hien de
brouiler: cst ا toute morale'de ما notre €poquc. Si je vous parle ainsi
du mondc, il m'en a donn& le droit, jele conais. CroyezvoU5.4ue
je Ie blame ? du tout. I} a toujours E .{t ainsغ Le9 moralises De le
changeront iamais L'home est impartait..'

On ne peut que constater la justessc des wues de Balac,
bien qu'empreinاs dun pu e cynisme en ce qui conceme le problemc
du succEs dans aا ve,

De fmE , on davait reLrouver,.dعs ses roEans, d Lrwces de
1'aure probleme qui !e traعassa outeا sa wie durant: le mnanque dargenL

ue d&pcindra-t-il avant tout et par dessus tout cHcz les hommes ?
.famcuR Appetit de largcnt, cette rute vcrs l'or, enragte et universelleعل 

Lcs phrases suivaatcs de la BryEre pourraient servir d'EpigrapعH 
A presquE toute ±'oeuvre de Blzac,

«I1 y a des ames salcs, pEtries de houe et d'ordur, Eprتs du
gain et de l'inErEt, comme lcs beles &mes le soRt de aا gloire et de aا
vertu, capables d'une Eeuاe vohupte qui est celled'acutrt oude ne poiaf

.pre Caor, &. CAlmanR-Lkyy, 1878, P.11& et wع lac, L1. ظ
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padre, curruses et avides dudernier dix, unguemlent cccupees deleur9
debitcurs, toujours inguietعs sut le rabais des ,oRnaies د enfoacEcs et
et comme abiees dan9 L sع contrats, les tiLres et les prchcmins.

De gens كاعا ne sont niamis ni citoyes, iه cHrtiens, ni p ut&treع
dcs tommes : ils veutemt de l'argemt."

Balaac ne man4ue p3s , dans taute son oeuvE, d¢ souliger ct
amour iصmoderE pour I'or.

Par excemnple, dans EugEnie Grander (833), l'awars di A sa
fعl au sujet de cلt or auquel il 'tieEt antا et quelle a donnE si volontiers
a c luiع qu'elle aime : "L'or cst unt chosc chEre. les plو honnetes flles
pcuvent faire des fartes, donaer je ne is quoi,cela ss voit chez les graads
seignCurs ct mEme chez les bourgeois;، mais donner de 1'or ! arك vous
I'avez donn± a quclau'vn, heintI)?

Cue t'aware aime l'wrgcnt c'est nomal, mقis, partou daدs {a
sociEuE regne cette passion pour largeDt : Ecouton9 ce cridu Medeebn
de campagne :

4Nous &rres dans le siEcle dcs iat&rEts mateniels et du pciuif.
Nous sommes tous chifrEs, non d'apres ceque nous vلa on4, mais d'AprEs
ce que nous pcsons. Au iieu d'avoir des croyances, ndus navons quT
des iat&rEts,'

Et ce cn, heLas ! na ps cessE dEtre vi. Balzac constte et
ae s6 lassera ps de rtpEter que "le veu d'or est toujours debout dans
sa g oieل €ternelle". LI troue, pour defnir l'argtent, dcs priphrAses
expresives coعn E : " Fabuleux عا mEuمl'', i aReعu mم" dor&", e ver
ui 1'on rame in fatigablemeuT", A Lravers tous les reifset A trawersى 

.oUres ld tempEtes ct cn bravant pour ui a mortا 

Tn dEfniuie, c'est auاout de ctte recherehe de lor qu'il baاit
Ses perxonngcs et cest cela qui donne & la Comddie Htrahne sa
cob&sion, & rEal t etغ aو force.

Cbme Baلzae LAmaruinea eua sedtbatLrecoatre de nombreuse8
id cltEsه qui, si elles ne sont pa touiourE du meعm ordre, ont  غtغ

.mblablesع outefois suscitEes par des desirs, des ambions sا 

I. Balaac, ,Grandet زm& ينث &d. Calmمn-Lطwy, I878, et .م203 . ى
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e chaNtre'd"Elvire auR acccnts imorels nous A coufE csع rEves,
&es rEves de 18 aم , dans une lettre &crite lc26 jللنu et 1803, o il
precise ses desirs en deu mots : 'De 1a gloie ct de largent,' Telle
fut sa dewise. Pendant touغا sa vie, il pe Cexser pAri ses multiples
procuptions, de ceresscr ct de poursuivE c5 rEves.

"La ''reنlaع st le propre de 1'hoد e d'action, "lergeot"
appartient A l'hommc d'ahaires mهis tareacnt au inاellrcuels.

Homme dacion ct honmne d'afaires, voقi deu aspccs, pcu
cnnu8 de aotre poete, gue nous. allons esSAyer de d&voier.

LTamme d'acاion que fut Lamarine a cnu dc subbmes gloires,
mAis aussi les &ebecs les plus douloureux.

La poliLique le s&duiaait, aitاvou لآ un rBle dans les fairesد
pubا ques, 'participcr aux ptrils et aux bEnEfces de la socittE', d'une
part, ct d'aulre part la pokiLigue devenait chez li commie chez ­ Cتط
tEaubrid, un besoia pbysنrue, "unE dtpense d'energicsurabondaote'',

Il aspنrait donc A r&unir les deux gIandeurs "cElle de !a plume
e٤ celle e 1'epe&"(E) Maig, i consuate avec depit que la Fmce contem­
poraine avait 1e prز ug& des Honmnes "spciaur", c'est-3-ire, &lon
Ses propre8 temmcs, "des bommesquinesavTnt fairc gu'une seulechoوe"2.

Comme i cmaint que ce prjug4 ae lo Fasse <rejeاer commc un
intrs de toute candidature diplomatque"{3), il se m tن a d&nigrer la
paEsic et la cAriEre poEtigue. Dl commence pr renier ''cette &pithEte
de poeاe', ancteا par scs ennemis, prEاend-i, pouc auire & a cArriere
politigue (4).

1. Cours وصهmaL riه Farilier u ,itterarue و ث T. Il, Entrctien 164, p. F23,
(1856-16S).

2. JbH., TX. Entretiea 5$, p. 214.Amartine attEgee 7ioleuuem «ee
prtjugd inventE pدr la mTEdidcrits .pour s'en eافنع u renprtم conte la concureGe
du tلa em multple''.

C, Yoزse en Orieat, T.1, p,125. et CRwte dwn Agر Aerissement, VTI,

.p.24و Lftrtrrwre, T:Xع Cours Familier dو rtineحmn1.3ه

4. yoir son "mDieours 4 e deptAtion d'EtudiantE', dns CE.
Alexandre, &awwentrs surمL marthns, p. 102, , iraPف CEarpntier, !8B4, in 12, 7II-422p.
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L6ع dEcmbre 1835, i &cnit A wn ami, C rdتiu hع de Bieasتs s :
"LA pcsie ne doit €tre quE le dElaascaeat de nos hares de laisir,
lomneet de la wie. Mais, le paia du jour, e'est L travailع et la iutte".

Et dمد s FAvertisserent de Jocelyn (1836) : "Le poete n'est
p a toutف lhomme, dit-i, la pcnsee et lacLiorpevvent seules se compkter
l'une l'autre. Cest ."homme' خا1 L'homme qui ne fait que cadcDcer
ses rees jusqu'a la fa de s wie "serait une espece de baladin propre A
diwerUir lوe houes sErieux''.

Et dans une letLre adressee A son ami LEon d'Oلiu ly, 1e 1er
dEcebe 1838, 1ettre ervartع de PrEface aur Recetllememnts Padtigwes,

.dit : 1A poesie m'a jamais t& gu'une douzieme de ma vie rEeLleل 
Je nai fait des vers que comme vous chauعا z e marchant. Gela
marqus #e p etو donne la cadence auX mouvemcnus du oeuنr et la

",a tautهiل Yعذ، 

1 dنra encor en 1849, dans 1a Prtfaعe aur Premeres Meditation,
guesil avait fait guelgues pobmes. oen'Etait qu'un accidcnt une aveDhure
heureuee dan9 [sa] ." wع

Apres sEtr plus ou moins eRex d'avdir fait des poeme, il
deait dEclarer hsutement qu'il etait appele, depuis sa naissance, A aا
politigue. D &crit e 1835 : «7eاis nE pour 1'action. La poesie n'a
etه en moi que l'ecا on refoulEc; j'ai seuti, i'ai exprim4 dcs idEs et des
scnLiaenu dans !impuixaance d'agir" (1), Et dans s عق Memoires :
«J' ٤is ها n pour les grandes A eirsل d'Etat':,

Meme a 1'Age de 73 ens, i €crit dans le Cors Famriiier de Llt&­
ratre : "i y avait dans ma n tureه plus de l'homme d'Etat et de
1'oratr pdlitigus que u ك eantre corتهapاatنf de mes impressioN9
d٥ vingt ans".

Son d&sir, coعfn t- a son ami Lecouve, est d'&tre u NapolEonح
sans 6pee u ه c5te1 (), car, &crit-i dans 1a Preface des Meditaions (1849),
"e plus beau poeme du monde" ne vaut pas 'un seul jour de grande
a nعtمن polibaue''. I sepropose coume ideal, la viede David :'poete
au printemps de ses eundes, guerrier et ri au ilieu, prophete A La fn" .

.rlin & Brae, s عق164$ en Oriert, T، I1, p, 114, ed. Gaه oyaهمما ؟r1. وعصن
2. E. egoUvE, ,L martineم conferetم dante L I6ع JaNvier 1676, Mr9,Heze!

٤t Cie, 1876, ta 16, 40 n

34

 ب

 ط

 إ



Ce rEve coصm emce A se rEliscr lorsgue la ile de Bergues le choisit
cmme dtput& en jamvier 1834، Lamartne, dit a orsل 4 son pEre :
«Jةi 1'insuinct des masses ',

Ur an aprEs, en septembre 1835, &crit A son ami 7iriev :'Je vois
se raliser cc que javais toujours seaU, que l'eloguence &tait en moi
plus que L poEsie, qui n'est quune de ses formes, et qu'elle fnirait
par se fairc jour"،

Lamartine montait, ia p upartل du temps, Ala tribune pour dEfendre
des idtes nobles t gEnEreuscs. Cu'il s'agisse des CuesTlons de 1'Orient,
des chcmias de fer, del'enseigr, .ment, de la fabricLion du sucre, i itام€
la pour prendre la d fEenseغ d¢ lA paix, dela famiile, dcla prosperiuE. Dl
u tث& dsweu popvlaire, si populeire .que dans les journEes turbulentes
de fEwriet l848, son appartion sufsait pour cAlmer la foule agiاE et
que ses dircours dEsaraiEnt lعs r;volutionraires et arrachient 8uI
&msutiers sociAlisues le drapeau rouge،

AprEs avoir &auve soD pays des troubles ertains, et apres avoir
weue expoغs &a iieau danger, ilnerecucllera que lSC voix au scnuاi
pour La prtsidcnce de la REpubligue.

EIRondrement rapide qui lui fera mesurer toute i'ingraLitude
huaie et regretuer les eDons deployes e vain- En 1857, il &eDna dAs
I Caurs Familier de Lirterature :Plt a Dievgwcjc n'eussejamais touche
coamne Muتet, a ce fer chaud ds la politigue". Non seulement la
poliاiqus le paya d'ingratituls, mais eNcore cle fut ure cntrave A s:
prodcuion lituraire : «'aurais pu ELrE ua grad poEte, dit-il, mais
il aurait fallu pour cla quela desLinEe m'e4t ferrE plus hemmttiquemcnt

",nEment toutcs Ies carrieres de la vie acuiveث t pls obstء 

Lhorme d'afaires cut encore moins de chzrce que lbmom4
.actioaك' 

Lamattiae a toujBur3 poursuiwi des rEves de richess. En F8l2,
ayant A peine 22 ans, il songe trs strieusement a aller implanter le
cotonnier dans uRu petite ile inculte de la baie de Naples, I'isoletta'

'.ait &ans dovite ''Proeidaاة uiو 

Sept ans aprts, le 15janvier 1819, i &orit au cheveLier de Fontenaلا ',
sccruaire de a L gationغ de Frauce, auprEs de son Altesse le Crand-Duc
de Toseane, pour Golliciاcr une concesxion qui lui perIettE dexploiter
"une prtite ils nommEe La Pianoaza"', auprs de l'ile d'Elb.
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Trois jour aprs, i invite Wirieu a partager ce plan de forune
deعل gHicole. Ll lui &cnit : 'Dl y a vis-A.Is de LivouTne, uas petits iع 

six lius de tour, nommee La Pianoم qui et inculte et a'appaعir nt
A personne. EUle stع trs ferUle cependant; mais ics lulنens n'en savent
nien, ou ne s'en soucient pa5. Nous en demandons la conccssion­
Nous rEunissons tout l'argent que noفu avons : cela va dej 2 70.000 frs.
Nouنs y porroقn des charues, des fnes, mulets قمل ct nous y semoحs du

Nos minimums de produits soat de cnt pour cent, ds la premiereلط&. 
anREe, bien calEulEs''.

Cette Lettre est tres signifcauive, car ele tevele dEj son incurabهl 
lEgeretE dans les affaires. Calculs de visionnaire ! Mais, il reuasit tout
de m&me A dEcider &es auis de' colege participer ف a ce profet dont i}
sera bien entendu le chef : «Ie suis le rgissur, ecritil toujouns 8
Virieu, et MM. Veydel et de Nansouty scront Les agriolteurs''. Lamarاine
woulait se retirer dans cetteileavcc cetrio de misanthrops, cariltraversit

ait terribleet dEempar& aprEs LA mortا lons une crise morale et se senة 
de Mme Jهنل Charمk qui datait de pls d'un an.

"Un elم €tre vous manque eT tout est dtpeuplE"

Il aspirait' م done qu'a 1'evasion ct a 1'oubli. Mais, Fontعnay
demanda dcs renxeigneets sur la PianozA et il regut un r8ppor
net et rcbe en chifTres, montrant qu'il faudrait une avamce dun

ion de Livrcs toscanes pour l'cxploitation etgue les bEnEfcesل ei-miه 
wraiment subاanbicls se feraiat attondre une vingrعine d'annEes:

PourtanبL aos jeunes awentuners, poussEs par Lamartine,
n'abandouncDt pas 1eur reve romanCمs ue. Au d&but du mois de juin, ses
amis Nansouty et Yeydel partent porlivourne inدك de faire les dtmarclwes
ntGssaires sur place, Et voici une dificultE insummontable aui surgt :
les invasioعn algEriennes et les attAqعu s des piraاes rendroot leur position
tres pغrlleuse : et cest ce qui malntenait depus des siecles, cn &tat
d'inolturE, une tere Aussi feعlir que cele .d PiAnozzAع

Lamاعق ne ne va pas abandopner si wite ses rEcs feerique d4
colopi&ation. Lorxu'لآ par pour l'Orient cn 1832, i est t utم 1e
tعmps obsd¢ pr ce desir d'erploitadon. A Rhodcs, Chypr a
Zabulon, 4Cmbie٥ de sites, &crit-ll dans Yoyage عز e Orienr, n'ةi-je

aison, une forteresseح ver uneع s choisis lA dans aR pcnstt, poury &Lر 
agticole ety fonder uae colonie avee quelgucs amis d"Eutope''
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Son choi s'arreاe fnalsmenT sur 'a Plaine dc Ty, aujourd'hui
Sounre"", Nous avas eu la chanee de fouiler dans les males ce

,eau de Saint-Rcint et d'y ttouver, en ine ا1949 conservecs au chAام maما 
un manuscrit autogTapHe for intressant. Ce erteا est inLitulE :

·Docuعents sur un Projet de concعe on dans la plaine dc Ty­
Sourre en Syrie, 1833,2

Sur 13 feuiikets de gTand forat s"&cadent articles, cاAuses,
projets, calsls concrnant l'eRploitAtion de 20.00 Hectares pcndant une
pEriode de 50ans qui devait commencer 1e ler octobre 1834. Lamarine
se haissc berccr par douce ا esprance d'Ecoiomiser ''dcux centnile
franGs" p3r an. En evaluant ce domaine A 2 milons, i pعnse s'assurer

(guAtre milions au bout de di ans"  نمدنه"1)

R&ves de poEt ! qui ne voat &videmment pقa se ralier.
D , Liaعuع' Ia mort de sa fl uعin ue Juهiلا intعrrompt preturtment
son sEiouF au Litn-

Kl renاre en France endette, nuinE, ce qui ne l'eptcعh ra pas de
continuEr # se m ntrerص genErruR, cbaritable. Ausi touاe mis?re vraie
ou fausse s'adresait-elعL A Lamarاine; et Mme de Lamartine avouait
en 1848, A un , maن qعu leur aumoes ea quعlues moفi avaient dEpass5
cent mile fraacs. Et lorsque LamarLinc n'avuit pa9 d'argent, il trouvait
le oyen d'ofInr discreteret qUelgue chose. A Uitre d'exemple, je
racontنae l'bistoire dun jeuDe pceue maلhcureux, qui it قاث & لله L eعن
se5 pcmes de d&butant a Laمartنne. Celui-ci 1'eacourage, lui
donne un mt de recommAndaLion aupres. d'un &ditcur et le reoaduit

colع idenU relEve Lص porte. Le jeune homme lc remercie uها '&uش وuز 
de tse pourهv ع Ee proteger du froid qul !aftend dehoIs. En un cلin
d'انعب , Lدmaruine pmcd son propre pwrdenss, pcndu i 'entree, et e
mct sur les &paules de ce ieas homme qui lui dit, d'un air &toaE :
«4Mais, ce pardessus n'&st pas ,moi ة Moasieur de Lauaruine !"

repond Lamariae cn souriant, donc iت I1 est sur vos bpaule, l'ن 
nest plمu A moi ١ "

1. VoLr L tfyم Fam, L Koygeع en OrteRt ,eصriعهمL عه d& uoن citiqu,
Pفاra , biaev, 1959, ia 8%, 543 p, (p,4G4473)..
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Outre ses LibEralites mulLiplE5, LarAruine croyait avoir, teI
Balzac, le gtie des aBaires. Il itاه& rى de sa capacitE. fnanciEre, de
son g&Nie speculateur. II a dit wnjour, 'A lun de ses aمis, Creniet, et
et for sEreusement :

·Je n'ai jamais &tudiE gue deux choses : 1'economie poliUiguc t
les fnanees''.

4I y a lngteups, ditد i a ,L gouvEع aue je connAis ma capacit
corme homme pratiqu¢. Le monde ne ٧eut pa9 y croirE, parعC que

Cest ce qui me؟., i fait des verS. Encore s'ils Etaient mauvaisة'ز 
perd ،."

A en croire LEgouwE egalemenf, Lamartine aurait dit su 6ls d'un
de ses Amis : "Jeune homre, regardEz-moi bien, iA au fron4.. et ditعs­
vou5 quE vous venez de vwoir le premier fnancier du monde ،."

L martineم se croyait &galeent un grand vigneroN، Son secrt­
:e Ch, Alexandre nous raconte que Lamartine lu] a dit wn jourعت 

«e ne suis ,poEte كح je suis un grand wigneron'.

Il &crivait Egalerent A Cimardin : «e suis un gmand adminis­

tratصur de terTes et de wignoHleg.

Ln rcnoصR ee que lor reconnaissait A un horame de lettres ne
1ofsquait pa5; mais le titre de premier viticulter de France, accondE
A ur DuchAu11ع e [aguinait :

«'Ce nest quun amateur, disait-il, moi,ie suis ur cp de nos collines",

Puisgue nous somes au chapitrE des competeces, ajoutoصs quنe
LدmarLae await ue Haute opinion de soa talent d'architecre :

UN matin d Sait-Poiat, montrant avec complaisance A un visiteur
u pttص portiaue &@reux, du colors criard, fome de deu colontes
appar1enaat dcur stylcs diلIereats, Lamartite dEcare :

«Man ccr, dans 50 an8, oA viendra ici en pelerinag5; mEs vers
seroTt oublits, rais on dira :4Il faut avouer gue ce gailلar-lA bfعنt sait
bien !''.

EwideRment, on ne le prenAit pas au serieuR, uais ces illusioDs
l'eDtrainaient .A entreprendre dcs aDaires ruineuss qu'i obstinait' ع
A poursuive en depit d'echecs multipliEs.
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N'ayaat &ucun6 diposiior pour le comncrce, i} D'entendait
absoluuent re A la comptabiiهu . Par exemple, quand on feuillette
des carneاs ou Lamarine consigDait scs poEreA, on rtncoaLr SOuveDt
de for uieu cAlculs, car i1 apportتit lc plus rand ع oin ة A faire le campte
de ss vem8. En face du poeme inttul& le Gere, dans Lمs Meditutions,
or coحsاate qu'il y A une multipliction. DourE strophes de dir ver6,
corbien ccla pouvait-il donncr de vers ? Crve probلAme ! D !ui
fallut etLe opreLon si precieusement redigc por aavoir que ctte ode
cmnportait 120 wers.

Avec dE prcilles aptitudعs, on s'aاt d au nre عع d'aهaircs qu'لأ 
pouna fairo .! Ainsi, achetait لآ du vi au comptant, fort chcr, ct le
rewcndait A credit et bon march4. Excllente recette pour Teuعsr dansIe
camcrce !

$a bonغا de cocur, jointe A ses habitudes de patronnege et d¢
gTand ineurص. le poussereut A achetcr auاour deSaintsPoint ou de
MAcop, tمutes les vignes qne dG propri:taires rines venدiat li ofiir;
et il les payait sans voir et sAns disauter, I ait اله plus loin ,a meغ li لا
arrivait d'عa heter en bاc, dans le Mcoهصn i4, dG rcoltes sur pied,
conwaino qu'il faisait une sdculAtion magnifque, et quلأ cn rwedmait
le produit facilعment et a%ec wn gTand banEfce e France et mee er
Amenique، I n'en fتحla t aw tح فع pour in saعaا fortune €t celle des
sis8.

Eadeغt . nنn&, i se toumne de aouveau vers 1'Orien, l'Orient
o i dEؤنrait 'illنr et ."urir صد

«Je reve, &crit-il En 1840, de me reUircr dans lhsنp ulitE
e lOrent. Lhomme y csi noble. La polilesxe y et A un degre de
Teligion et de soLعnnitE. L'aعu y Gt gTave, profonde et contemplative.
Ds out !a bouche des proverbes divins. hs parlent Job et Saloroa''.

DjA, awri عا24 1849, i avait adrcss4 uMe demande au graad
wizir ture Rمعhid Pacba :

dc m 'erpatrier pour gaecT ma wie att غ4 la n&cessirا l cons'3 ه«
1ELrangEr .. Ma pr&dilection et mon afection pour Les Ottomans,
onnues de vielle date, ct 1'apprciation dtmet Acqui, au couns de
mon oyage, dc leurs qualitEs moraعL s, insiة qu'en font fهi lجs Liwres oD
je lcs iة cosignees avec de vifs &loges, Yous soot connues. J'eprouVe
donc le dEsir deller m"instalsr pدmi eu،
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"Ayart parx aا mdiui& d ma wie dAns 1es chaaps, ie suis au
urant de uous les procEdts agnicoles. Je voudrais donc, Sa MajestEت 

lmptعلمn dagant me faire don dune proprittE, y creer uعم femme
dont je dirigerais leploitaاon, Il fauurait aussi gu'ele contint au
m@ins cent eulcivatغurs.

Lerp!=cemnt quIe je souhaiterais Ie phus A cet €gr &erait·؟ 
du atE d'lsed, nom loin de Mamama, ou bien dans les enviroت $
de Sryme, car dE cette fAcon je ne priverais pa9 ma fcmme. dcs distrac­

''.ns de ConstAntinopleمنا 

Le Cnseنl des Ministres turcs, fatt& de aا demandc du poete,
ui concda la plaine de Burgaz-Owa, A 8 ou l0 heures de chewal deا 

Smyrne, pاaنne qui couvre 20.000 hectares, eT gui comporte des .bour»
gades, des vilages, des champs, un feuve et surout des agsا& ou  ها
peche aux sangsues €tAit partiouliemement frucueuxe،

Le fran, dat& de 1849, lui accorda lexploiuaاion de Gs terrains
pour une durEe de25 ans etElevقitle pcete au rangde "Pacha Fmanghi".
l sembarque en juin 1850 pour fire connaissance ave sع Ioureaux
EEAts.

Il croyait wdir sor Ealut dans lexpامiاation de son royaصu e par
une compعga capable d'فعa urer A La fois les capiاaux et ierendenient.

Dl se itد donc A onder des banquiers, 8 cherchcr des commandi­
.iguaص es e leur faisant miroiter cette entrepnise comme une afaire uعما 

Autant on l'aduirait comme poete et comص e orateur, autant
o se mEfait de liet ± uste ز raison, comme boدme d'aBaires. Dai]­
Ieurs, i proposait volonuiers aux banquiers et aux compagnies de uxعs riغ
awanuAgcs dargent, mais il entendait preserver Eon autoritE et rester
le mثa tre dans les condiuious les plus absolues. Alors, on sedecidait de
moLns en mains ! Dans le traitt signE avec les bnguers i tint A
souligner qu"il € it ها le seul m treثت du pys, 1e seul responaahle wi9-a-vis
de Sublime ها Porte de l'Administnauion des villages, et, dans Ie cs de
contestaاions et de difieultts etre Ies babitants, seul arbitre et jug6
souwerain'',

La Cie concecsionnAire dEvait li werser, pour fa m seت e mArche
de 1'amaire, Aا somme de 220.000 fr. et lui assurer une rente annuclle
de 3 francs par hectarE, c'est-A-dire une soiADtAine de miIe franG.
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Mais, il fallait gouper dcs &ctionnairG, rouverا des gas dispsts
3 souscnire A l'op&ration et les &ouscripاions ne venaient pas. Se
mtfait-on du rgioc politigue del'&pogue? ManguAft-on de confance
en LamAruine dja trEs endctt& ? Touiours cstl que ce fut un echcc
compلet. Les entrepreneurs s'adressirent donc aux Anglةis qui se
moDurerEnf, au contraire, trs tentes par F'entrepiisc، MalheureusIent,
1e Sltan interdit l'cntreprise, reprit Burgaz-Owa et on remplaga Aا
donation r ع une psian de 100.,000 paistres pendant 24 ans. Cette
pnsioa n'alاait .pas tarder A devenir toute thtorigut car au bout dun
certai Lrps, elle nc lui sera plus payEe rtgulierement.

RempEtueLenent traquE par ses crEanciers, Lanartine se d&cida,
e 1852, A devenir son propre &diteur. CuelguGs ccurs sympaاhigues
envoyercnt des soغu riptions A scs @uvres Compldres et plus tard au
Cours Familier de LittErawure, mAis d'autres s moguEIent cnudllement de
lui. Louis Veuilot atهL guant co qu'i1 appelle "son mTrcanاilisme ­itا
ttmaire'', iraginc un diلد ogue entre 1ui et 1'auteur des Meditationr "Que
faites-vous, Monieur de Lamartime ?". - "Je mEdius {'

L'Etat propose A Lamaruine Ie reaboursemert de ses dettes.
Mais, dignenet, il refuse, nE voulant devoir leur iuidationا qu'i
son Lrawailet a s plume.

Il lutاe, travaille jout €t nuit, essaie de lancer une loterie natiNلa e
avec ccours ما dc es amis miconni, verd A wil prix Ronceau
puis Milly et termine sa vie dans une sobre misEre qui n'a jamis
mangu& de noblesse ni de dignit&,

Toute sa vie, i fut victime de sa nabure gtntreuse et rEveuse,
victime d'hsiمns daas lesquclles il se complaisait. N'a--i pas Eciit,
dars le Tatlleur des pierres de Saif0Roir :

L brouillardم'» est .aux montagnes, c queع 1'ilusion est auX
sentments: il les agrandit".

Toutes ces faibعا sses dont furent vicUimes Lamaruine aussi bien
que Balzac n'ercluent pas la grandeur.

Et cela nouS tappell le mot d 'un roide Fmance a un ambassadcur :
·١7٥ure maitre n'est.i assez grand pour avoir quelgucs faiblesscs?'

Lamartine, aussi bien que BalzAc, &taient asseT grands pour
avoir quelgues faiblesses.
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 يطرق شرع» بلزاك ة مثل بالديون مثقلا كان ولا- السيامة اعتزل ثم ومن
 إلالشرق الأوى رحلته في وحاول ، فأخفق التجارة طريق عن الأثراء مبل
 منطقة قرب الزراعية الأراضى من شاسعة ساحة يتشمر أن١٨٣٢ ستة

 نفشل18٥0 سنة تركيا إلى الثانية رحلته ى الكرة وأعاد ، يفلح فلم» صور«
• سياسة أو أعال رجل لا بلزاك، ة مثل- أديا خلق أنه أدرك1 وأنمر

» لامارتن وه بلزاك» د من كلا والراء الحد أوهام اقتادت وهكذا
 هذا أثر كا. الأدبية وعبقريهما استعدادهما طبيعية عن لها كشف قحل إلى

. الأدى إنتاجهما ى عقاً تأثرا الاخفاق
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 ولاما.تبن براد الأدباء: عند الراء أوهام

 نامم لطفى

: ملخص

. فصب الأدى مهدم لواحى نعر أن الأدباء دراسة عند ألفنا لقد
 من حياتهم ى ته تعرضوا مما نكرث لا نكاد بل ، سريعاً مروراً وغمر

 الصدمات حذه أن غر. آمالهم تحقيق ى الاخاق وألوان الفحل صنوف
 ينعكس أن يلبث لا نفوسهم ى عيقاً صدياً لها ترك أن دون محاهم تمر لا

 حى الأحداث هذه نغفل ألا علينا مجم الذى الأمر ، الأدن انتاجهم عل
. ملا فهما الأدبية أعالهم نتفهم

 ، واحدة درامة ى٩ لامارتن ود «بلزاك» بن كجمع أن غريا يدو وقد
 بيتهما تهمع أنه الا. الطباع من كبير وف الظهر ى تماما غتلفان نهما

. مهما كل مجاة مرت متشاة ظروف

 ، والراء والشهرة بالجد علم كان- بلزاك» د وأعى- فالأول
 حلمه ليحقق الأبواب :جع وطرت. شبابه ى:0 لامارتين ه مخل تقا]
 قحاول. الديون مموم وتؤرقه الفقر شبح دائماً يطارده وكان ، فأخفق هذا
 أن وبعد. مرحى مزلف مم حفى تم مطعمة صاحب ثم كناشر يعمل أن

 دراسة قصصه وجاءت نجمه فلمع القصص كتابة عل أنكب الفشل أعياه
. خبرات من فيه اكتسب ما ضوء على للمجتمع صادقة

 بالسياسة يشتل أن حاول نقد.4 لامارتن« مع الحال وكذلك
 حكومة ى عضواً ثم١٨٣٤ سنة الفرنى الرلمان ى ثائأ نعلا وانتخب

 مراطنوه تخذله بعدئذ الجمهورية رئاسة لانتخابات وتقدم١8٤8 منة الثورة
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